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Conférence Quels risques climatiques ?

C’est deplus
enplus chaud
Le respect de l’environne­
ment est devenu un vérita­
ble enjeu de société. Une
prise de conscience généra­
le et rapide s’impose à cha­
cun d’entre nous.

C’est la raison pour laquel­
le, L’IDEE, Université Popu­
laire de Belfort, en partena­
riat avec la MAIF et la
MGEN a souhaité mettre en
place une campagne de sen­
sibilisation générale sur les
conséquences climatiques à
court et moyen termes que
peut générer l’utilisation
non maîtrisée de nos res­
sources.

Plus de 350 personnes
étaient présentes à la confé­
rence mercredi à la Maison
du peuple de Belfort. Ani­
mée par Denis Cheissous,
journaliste à France Inter et
Frédéric Denhez, écrivain,
journaliste scientifique et
ingénieur en environne­
ment, elle a suscité un très
grand intérêt.

La soirée s’est organisée
en trois temps : tout d’abord
la projection du film « Le
Défi pour la Terre » de la
Fondation Nicolas Hulot
puis un bilan de la situation

« présente » et « à venir » et
enfin un débat avec le pu­
blic.

À Belfort, apprend­on, la
température a augmenté de
0,7 degré, ce qui est peu par
rapport à la moyenne natio­
nale ou même à Besançon
où le réchauffement est plus
important. De même, remar­
quent Denis Cheissoux et
Frédéric Denhez, il ne faut
pas s’étonner si les vendan­
ges s’effectuent plus tôt et si
le riesling gagne 1,5 degré
en quinze ans ! Mais si le
citoyen se trouve démuni
devant la diminution des
neiges éternelles du Kili­
mandjaro, n’oublions pas
que « chaque geste comp­
te ».

Si l’on ne parle plus beau­
coup de la couche d’ozone,
c’est parce que celle­ci tend
à se rééquilibrer grâce à l’ef­
fort consenti pour diminuer
l’utilisation de Substances
Appauvrissant l ’Ozone
(SAO). Tout espoir n’est
donc pas perdu. La confé­
rence s’est terminée par un
pot permettant ainsi au dé­
bat de se poursuivre dans la
convivialité.

K Denis Cheissoux, journaliste à France Inter (émission Co2 mon
amour) et Frédéric Denhez, écrivain, journaliste scientifique et
ingénieur en environnement. Ph. DR

L’histoiredu jour

Pourunhabillageplus facile
«S e l o n u n e

étude que
nous avons
fait réaliser,
auprès de

1145 aidants et soignants,
88 % d’entre eux jugent pé­
nible l’habillage d’une per­
sonne âgée dépendante ;
81 % pensent que la person­
ne aidée vit l’habillage com­
me désagréable ».

Pierre Cérède pourrait
tout simplement profiter de
sa retraite, mais ce touche­
à­tout qui fourmille d’idées,
n’est pas du genre à s’endor­
mir sur ses lauriers. Faire
travailler ses méninges, c’est
bien. Le faire pour un projet
vraiment utile, c’est encore
mieux !

Pierre Cérède a su conju­
guer ses compétences dans
le domaine des affaires ­sa
carrière est ponctuée d’ex­
périences dans la banque, la
g e s t i o n c o m m e r c i a l e ,
l’export, la formation­ au
quotidien professionnel de
son épouse, aide­soignante
intervenant auprès des per­
sonnes âgées, pour imaginer
une collection de vêtements
adaptés qui vise à faciliter
l’habillage des seniors dé­
pendants.

De là est née Vadapad, sa
société créée il y a peu, après
deux ans d’études sur la pro­
blématique, avec l’aide pré­
cieuse de professionnels du
secteur.

Ces derniers, qui manipu­
lent des personnes âgées
souvent alitées ont constaté
que, si la pénibilité du travail
de l’aidant ou du soignant
est diminuée, la personne
qui « subit » ces manipula­
tions accepte plus facile­
ment le soin. On parle alors
de compliance. Et c’est pré­
cisément ce qui a poussé

Pierre Cérède à imaginer
ces vêtements accompagnés
d’une méthode d’habillage.

Unhabillage latéral
en deuxmanipulations

« Les vêtements actuels
sont conçus pour un habilla­
ge de haut en bas. Lors­
qu’une personne est alitée,
cela nécessite de nombreu­
ses manipulations pénibles.
Avec ma méthode et les vê­
tements que j’ai créés, l’ha­
billage se fait de façon laté­
rale, en deux manipulations,
sans force ». Moins d’efforts,
donc, pour le soignant (ou
l’aidant, pour les personnes
à domicile), et moins pénible
pour le duo.

Pierre Cérède a créé une
collection femme, avec une
chemise de nuit, une combi­
naison et une robe ; pour les
messieurs, un pantalon, une

chemise et une chemise de
nuit. Ainsi qu’un jeu de ser­
viettes de table imperméa­
bles qui s’attachent de façon
simplifiée autour du cou. Et
qu’on ne parle pas de bavoir
à M. Cérède. « Le bavoir,
c’est très infantilisant ».
Pour l’heure, chaque pièce
est encore au stade de proto­
type. La fabrication ne de­
vrait pas tarder.

Ce concept est innovant à
plusieurs titres. D’abord,
« après plusieurs tentatives
pour trouver le bon patron,
nous avons trouvé la bonne
découpe, fonctionnelle, en
faisant très attention à l’em­
placement des coutures
pour ne pas blesser ». Les
textiles utilisés « présentent
des performances techni­
ques, employés pour des vê­
tements professionnels, ne
se froissent pas, évacuent la

transpiration ». La robe et le
pantalon sont fabriqués
dans un tissu pure laine pei­
gnée. Des bandes magnéti­
ques et boutons pression
magnétiques servent de fer­
metures. « Un système très
pratique, et fiable, mais très
cher », assure M. Cérède.

L’argent, le nerf de la guer­
re. La confection de ces vête­
ments a un coût relative­
ment élevé. D’où un prix de
vente déjà calculé, « qui se
reproche d’un vêtement de
très très bonne qualité ».
D’autant qu’il s’agit de
« made in France ».

C’est pourquoi M. Cérède
ouvre le capital de sa société,
Vadapad, à toute personne
désirant participer à l’aven­
ture.

MyriamBOURGEOIS
W Renseignements et contacts
au 03.84.57.08.99 ou
contact@vadapad.fr

K Système de fermeture magnétique et coupe particulière permettent moins de manipulations de la
personne âgée. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Le rodéo sur deux­roues se termine…
sur le trottoir
Essert.­ Un jeune cyclomotoriste belfortain de 21 ans
conduisait de façon assez dangereuse et rapide dimanche aux
alentours de 17 h 30 sur l’avenue du Général­de­Gaulle à
Essert lorsqu’il a rencontré une patrouille de police. À la vue
des policiers, il accélère même, monte sur le trottoir… et perd
le contrôle de son deux­roues. Le rodéo s’est arrêté là, avec
une égratignure au genou et une conduite, en véhicule de
police, au commissariat. Et des pompiers de Belfort Sud qui
ont dû être dépêchés sur les lieux de l’accident.ik
Gros container en feu
Beaucourt.­ Les sapeurs­pompiers du centre de secours de
Beaucourt ont été appelés pour éteindre l’incendie qui avait
pris dans un gros container rue des Prières à Beaucourt,
dimanche à 21 h 30. Feu intentionnel ou accidentel ? Le
contenant a été totalement détruit.
Il cherche son chat… et reste coincé
Belfort.­ La grande échelle des pompiers de Belfort Sud a dû
être déployée hier à 14 h 30… pour un habitant de la rue des
Capucins qui avait perdu son chat. L’ayant localisé sur le
balcon situé sous le sien, il est descendu d’un étage par
l’extérieur de son immeuble, a retrouvé son animal mais s’est
retrouvé coincé chez ses voisins. Le minou a été rassuré, mais
pas son propriétaire qui a appelé, ou fait appeler les
pompiers. La grande échelle sert aussi aux amateurs
d’escalade inopinée…
Un piéton renversé et blessé
Belfort.­ Une conductrice de 80 ans domiciliée à Rougegoutte
a renversé, hier peu après 16 h, un piéton belfortain âgé de
73 ans qui venait de la rue de Mulhouse et traversait la place
Rabin pour se rendre sur le pont Clemenceau. La conductrice
arrivait du boulevard Joffre et s’apprêtait à tourner vers
l’avenue Jean­Jaurès. L’homme se plaignant de la hanche
droite a été conduit au centre hospitalier de Belfort par les
pompiers de Belfort Nord pour une suspicion de fracture du
col du fémur.
De l’huile sur les marches du foyer culturel
Chèvremont.­ Un acte « stupide », lâche le maire de la
commune, Jean­Paul Moutarlier : hier, il a découvert qu’un ou
plusieurs individus avai (en) t versé de l’huile en quantité sur
les marches du foyer culturel de Chèvremont. « Dangereux »,
évidemment, à l’heure où débutait, hier matin, le centre de
loisirs des Francas. Le maire est allé déposer plainte à la
gendarmerie de Belfort hier après­midi tandis que son
employé communal s’échinait à faire disparaître le produit
très glissant sur les marches.
« Il lui a fallu entre deux et trois heures, au frais du
contribuable, pour nettoyer, et on n’a pas réussi à tout
enlever », tempête le maire qui assure qu’il va être
« extrêmement vigilant » et que tout témoignage pouvant
remonter au coupable sera le bienvenu.
Malaise du juge de touche
Dampierre­les­Bois.­ Dimanche après­midi, un match de
football se déroulait sur la pelouse du stade Dampierre­les­
Bois. Sur les coups de 16 h, l’un des deux juges de touche a été
victime d’un malaise. Ce Belfortain de 57 ans a transporté à
l’hôpital par les pompiers. Les gendarmes ont également été
appelés. Il convenait de trouver une solution pour ramener à
son domicile le jeune fils (13 ans) du quinquagénaire, venu au
stade avec son père.

Expérimentations
E « Nous nous sommes portés
candidat cette année à un
appel à projets de la Ville de
Paris, sur le thème des innova­
tions et de l’autonomie des
personnes âgées. On est arrivé
avec notre histoire de vête­
ments en insistant sur les
besoins fondamentaux de la
personne, et nous avons été
très surpris d’être sélection­
nés », explique Pierre Cérède.
Le projet présenté fin juin,
Vadapad a décroché le Prix du
lauréat de l’expérimentation.

E A ce titre, Vadapad a été
contactée par un Ehpad de la
région parisienne qui se pro­
pose de participer à l’expéri­
mentation, en faisant tester
les vêtements par des rési­
dants, ainsi qu’un service de
soins à domicile, près de Paris
aussi. Et la semaine dernière,
M. Cérède a encore reçu une
proposition d’un deuxième
Ehpad (toujours en région
parisienne), « qui accueille des
personnes au stade maxi de la
dépendance, le sommet de
notre cible », se réjouit le
créateur. Seulement, il ne
s’attendait pas à une telle
demande. Il devient donc
urgent de faire confectionner
les vêtements.

E D’autant qu’en parallèle à
ces expérimentations pari­
siennes, Vadapad s’est égale­
ment rapprochée du CCAS de
Belfort, dont le service de
soins à domicile va proposer à
plusieurs familles un essaya­
ge, tout comme l’Ehpad Saint­
Joseph de Giromagny, qui a
autorisé des essayages.

E Une belle aventure qui
commence et qui pourrait bien
révolutionner le bien­être des
personnes dites « grabatai­
res ».

DEPUIS le temps qu’ils tra­
vaillent ensemble sans
l’écrire… Le mariage infor­
mel entre l’UTBM et l’Esta
ne date pas d’hier. Restait à
le formaliser par une con­
vention­cadre d’association,
que les deux directeurs ont
signée vendredi matin à Se­
venans. « Rien n’est nou­
veau en terme de prati­
ques », remarque Pascal
Brochet, directeur de l’Uni­
versité de technologie de
Belfort­Montbéliard. « Des
enseignants de l’UTBM in­
tervenaient déjà à l’Esta, et
vice­versa. »

« Nous partageons beau­
coup de valeurs communes,
bien au­delà du clivage pu­
blic­privé », ajoute Jean
Grenier­Godard, directeur
de l’École supérieure des
technologies et des Affaires,
qui est une école privée.
« Cette association, que
nous passons sur cinq an­

nées renouvelables, nous
permet enfin de le dire. » Les
deux conseils d’administra­
tion ont, au préalable, voté
pour cette convention. Cha­
que école gardant son auto­
nomie financière et sa gou­
vernance.

Deuxmasters communs
depuis septembre

Concrètement, depuis
septembre, l’association se
matérialise notamment par
deux Masters communs, l’un
en entreprenariat technolo­
gique et industriel (ETI), qui
accueille déjà 25 étudiants et
dont les cours se passent à
l’UTBM ; l’autre en marke­
ting technologique et indus­
triel (MTI), qui a reçu l’ad­
hésion de 26 étudiants pour
qui les cours ont lieu à l’Esta.
Ces doubles diplômes per­
mettent ainsi à l’Esta de vi­
ser le niveau I (bac + 5) du
Répertoire national des cer­

tifications professionnelles.
Pour les élèves de l’UTBM, il
s’agit « d’acquérir une dou­
ble culture », technologique
et commerciale. Car le mi­
lieu économique aussi a
évolué : « Les entreprises
demandent aujourd’hui aux
ingénieurs d’être renta­
bles », remarque Jean Gre­
nier­Godard.

Les deux établissements
supérieurs travaillent en­
semble de longue date dans
le domaine de la recherche,
où ils développent des pro­
jets communs. Exemple,
dans le cadre du programme
Interreg, avec un projet lié à
la « logistique des derniers
kilomètres ». Cette associa­
tion va donc « nous permet­
tre de réaliser des projets et
des appels d’offres euro­
péens communs sur la re­
cherche, les programmes,
les enseignements, la for­
mation continue ».

Les étudiants, d’ailleurs,
n’ont pas attendu cet acte
symbolique pour fonction­
ner ensemble : « Chaque an­
née, des équipes mixtes is­
sues des deux écoles créent
des entreprises », constate
Jean Grenier­Godard, com­
me Inawa, une start­up
créée en 2010 en Bourgogne,
dont les deux fondateurs
sont issus de l’UTBM et de
l’Esta.

Autres rapprochements,
dans la vie étudiante, sur le
campus du Nord Franche­
Comté, lors des stages à
l’étranger, ou l’accueil d’étu­
diants étrangers, qui sont
encore rares à l’Esta : là en­
core, sans formalisation,
mais au sein de leurs asso­
ciations ou bureaux d’étu­
diants respectifs, les élèves
cheminent déjà ensemble.

KarineFRELIN

Vie universitaire L’UTBMet l’Esta viennent de signer une convention d’association

Grand+petit =hautniveauàbac+ 5

K Pascal Brochet, directeur de l’UTBM et Jean Grenier­Godard, directeur de l’Esta, ont officialisé des
relations qui existent depuis longtemps entre leurs deux écoles. Photo Lionel VADAM

En bref
E La convention d’association
entre l’UTBM et l’Esta permet
donc de former des ingénieurs
et managers et regroupe donc
plus de 3.000 étudiants (2.700
à l’UTBM, 220 à l’Esta) ; 261
enseignants­chercheurs ;
quatre unités de recherche ;
1.488 stages de six mois et
plus en entreprise par an ; 770
diplômés chaque année.

E À l’Esta, 100 % des étudiants
trouvent un emploi à leur
sortie de cursus. À l’UTBM, le
délai moyen de recherche du
premier emploi est d’1,3 mois.

E Les échanges d’enseignants
avaient lieu avant la signature
de la convention­cadre d’asso­
ciation, à raison de 30 % des
enseignants en technologie
des affaires de l’Esta vers
l’UTBM et 30 % des ensei­
gnants de l’UTBM en sciences
humaines vers l’Esta.

E La convention d’association
permettra une passerelle,
pour les étudiants de l’UTBM,
au bout de leur deuxième
année, vers l’Esta, au cas où
les études à l’UTBM ne leur
conviendraient pas.

express

Energie
6e journée
d’histoire
industrielle
Aujourd’hui face la question
énergétique s’invite dans de
nombreux débats au point
d’ériger l’énergie commeun
des enjeuxmajeurs et le défi
planétaire duXXIe siècle.
Au­delà des grands accords
de principe à l’échelle du
globe (Rio, Kyoto…), la
transition énergétique
s’inscrit au cœur des
politiques publiques
nationales en particulier
environnementales
déclinées également à
l’échelle des territoires. Elle
suscite au gré des prises de
position souvent tranchées,
des controverses
sociotechniques ou
scientifico­politiques
d’ampleur, au nomdu risque
ou du principe de précaution.
Lamoindremesuremise en
œuvre, fait l’objet de très
larges échosmédiatiques.
Certes les consommations
d’énergie de tous ordres ont
étémultipliées par douze en
un siècle,mais les phases de
mutation liée à l’émergence
de nouvelles énergies ne
sont­elles pas récurrentes
depuis le XVIIIe siècle ?
Les sciences historiques
ambitionnent d’apporter
certaines clefs de lecture sur
ces périodes d’émergence, de
rupture, de blocage et de
développement de
nouveaux paramètres
énergétiques. Il s’agit de ne
pas tout à fait laisser le
champ libre à une sociologie
ou une anthropologie de
l’énergie, que les sciences de
l’ingénieur convoquent
régulièrement pour débattre
de la question de
l’acceptabilité sociale ou de
celle des nouveaux usages.
Ces journées d’histoire
industrielle, gratuites et
ouvertes au public ont pour
ambition aux côtés des
autres disciplines de SHS et
des Sciences de l’ingénieur
de débattre de trois
approches distinctes :
rôle des institutions et des
acteurs ; réceptivité sociale
et imaginaire technique ;
l’entreprise face au défi
énergétique.
W Jeudi 23 octobre à l’UTBM,
Campus de Sevenans.
Vendredi 24 octobre à l’UTBM,
Campus de Belfort.


